tir^ 


a»^^ 

p-^é-^2 


■  •■■M 


S^»Jè.  '■ 


vM.-. 


•  .    -«^ 


7     *  ii»-* 


^  .'JT^ 


4t.^# 


t^-» 


m 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  witii  funding  from 

University  of  Ottawa 


littp://www.arcliive.org/details/lapollonideindOOserv 


L'Apollon  I  dp: 


lôn 


Drame  Musical  en  3  Actes  et  S  Te b /eaux 

d'après 

Leconte  deLisle 

Musique  de 

Franz  Servais 


Partition   Chant  et   Piano 


PoPis.  CHOUnENS,  Ediieij 


■p  V-.- 


••  vrT.1.  ■    » 

..  .,.    CMOUDENS  i83:h 


1505 


'/ 


^     


KDr 


^^^lû/n^  ^^e^iiMzi^ 


L'  APOLLÔNIDE 


-PERSONNAGES- 

KREOUSA,  ft'iiie  d  Athènes Sopriiua  itnumiliifne 

LA  PYTHONISSE Cuirait,. 

ION.  Apolluiiiae  T.-ii<>r 

XOUTHOS.ioi  il'Athèiie*  fi«s.s^ 

UN  VIEILLARD,  serviteur  de  Kréoiisa  Bwnlim 

L'OMBRE    D'APOLLON Peiso/mn»--  /««-■/ 

'  .ha'ur  lies  t'eniiiies  de  Kréousa.des  iivinphes  Oréades  et  des  Muses  .riiieiir  des  fiuei-riers  de 
Voiitinis_Chu?iir  des  saerifieateiirs  et  ministres  d  Apollon.  Peuple  de  Pvthôdiouiine-.  f'eiiiines 
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VCTK  1_     Devant    le  temple  d  Apollon. 

ACTE  II  _    r'TABLEAU:   Les  jardins  sacrés. 
•2'  TABLEAU:  Le    festin. 

ACTK  Ill_  r'TABLEAU:   La  tente  de  la  reine. 

2'' TABLEAU:  L'intérieur  du  temple  d'Apollffn. 

APi)THKOSK 
La   ville    d'Athènes. 
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Dans  jVxtrème  lointain  on  entend  le  chœur  des  sacrificateurs  Pylhiqiies  qui  se  purifient  dans  leseaux  saintes. 
SACRIFICAieURS  PYTHIQUES  (dans  IVxtrêmp  lointain)  La  scène  reste  vide  un  inoinent. 
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ma  ^^^.rmn 


ffl  yi  g*^^  .,r~a 
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Elles   semblent  dire: 
"Pourquoi    ce  silence  obstine?" 


Découragées,  elles  s'apprèfenf    néauinoins  à  daiiseï-  de  noiiveai 


Elli-'>  dansent   inclanc-olinneincMit 
il    (enipo  poeu    aiiiiiiittu 

-li==r:=^^  fer 
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NYMPHES    DESOLEES 
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Et ver-  sons  à  pleins     bords 
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Au  milieu  du  tumulte  général, pendant  que  Ion  remplit  les  coupes,  i.oVIEll.LAKD  !>'e>l 


I.cVIEILLAKD  (à  qiielque>  pa>  dlini) 


approfhé  «.oiirnoiscnienl  d'iÛN. 
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lÙN  lève  lentement  l<'s  yeim  sur  lui.  (de  plus  en  plus  humble  et  servile) 
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(avec-  confiance) 
lùN    Lent  très  calme 


Don  -  ne.  Ilm  est  doux.vieiUard.d'hono.rer  tes  longs  jours,    QuePal- 


(il  prend  la  coupe  des 


-las,bienveillante,en  pro-lon  .   ge        le       cours 
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ï¥ 


m^iiis  du  VieillHi(i  )  (il  se  lève) 


(avec  une  ferveur  croissante  il  a. 
dii'sse  an  Dieu  ses  supplications) 


Pendant  ce  temps  l'orgie  s'est  calmée;   les»  convives  suivent  avec  intérêt  les  moin, 
drcs  mouvements  d' ItlN.  _  L' anxiété  du  Vieillard  est  ii  son  comble. 
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Animant  peu  h  peu 


(avec  une  exaltation  de  plus  en  plus  grande) 
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'!■'     J-  >> 


iti     J-  .Ji 


P 


-? ma 


^ 


a^^ 


a^ 


=«==* 


tr 


.«^ 


rail 


LE  MIRACLE 

Un  premier  rayon  du  jour  naissant,  du  fond  de  la  scène, tombe  sur  ION. 
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luN  s'e«.|  rclonnic,  et  vuvanl  le  jour  nai>->-anl,  met  snhiteineril  un  pennu-eii    terre  cfimme 
s'il  faisait  sa  (iriére  an    Dieu Tout  le  monde  l'imite. 
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Il  vei'^e  à  ttrre  It;  cuntemi 

du  son  verre  et  reste  en 

prière. 

Les  tonviveh  t'ont  de  mêrae. 


Subitement, dans  le  r;iyon  limiiiieux  du  fond  de  la  scène,  apparaît  lentement  un  vol 
Lent  très  calme 


de  colombes  blanches. 


Voyant  la  liqueur  répandue  elles  viennent  boire. 
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iri>    ol   U'>  Cdiivives  se  lèvent  subilL'uu'iil. 
Celle-ci  empoisoiiiiée  tiaùic  l'aîle_les  autres  s'envolent  el  disparaissent. 
2"'*  Ténors  (.|Uelnnis  \,„\) 


l*'*  Téiiurs    (quelques  voix)  éi)ouvaiil«!s 
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Les   Nvnifihes  s'eiitiiiciit    [h  eci|)it;iiiiiinMit.  Un   s'eniparo  du  vieillard.  Gruiiil    liiiiiiiltc 
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LE   VIKILLAHD    comme   attei'é    pai-  ce  riiiiacli'    du  l»iiMi. 

doux  et  solfiinel 
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HJ  EliHi^ 


Le  peuple  accourt  pour  pro. 
léger  le  fils  de  XOUTHUS. 
Tonte  la  scèue  se  remplit. 
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("oiiMiii'    -.'il   ili'('t;iil    .\|in|!Ôii 
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Grand    tiiiniilte. 
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3     SACKIFICATKt'KS 


Tout  il  cuiip  :iii  bras  du  VIKII.LAKI) 
on  découvre  l'auui-uu  fatal. 
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A  mort!  Amorti 


A  morti  A  mort! 


lÔrs    saisit  le  glaive  et,  suivi  de  la  foule,  se  pre'cipite  vers  le  fond   de  la  scène. 


Fin   <ln  '-'   Acte 
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«KRÉOUSA" 
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SCENE  I.  Uue  petite  teiitL'  f;iilo  .ivee  dos  peaux  de  bêtes.  KKROUSA  soimueillf  sui- uii  lit 
(11'  repos;  (iiiprès  d'elle,  se>>  fcuiuu's  îplorées.  Qtn'l(|ues-uiies  renanieiil  HiixiciisoiiK'iit  par  les 
ouvertures  de  la  tente  . 
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Elle  s'a-ismipil  de  nouveau 
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se  reveillaut  tu  sursaut, 
vivement  agitée. 
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KtlKOUSA   se  levant  el    (uiiil)ant  a   seiiniix 


■279 


Les  femmes  qui  veillaient  au  fond  de  la  tente, accourciit  vers  Krêousa 
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Wi 


t#*rr= 

f^^"" 

— ■ — «j— 

m 

-  Y       r^^"^ 

5'   r 

-li 

-^ — 

1 

nea 

de 

1 — F^ 

^ L^^ 

la                 Hel     - 

—  ■         -0- 
m 



n1*d — M~  é 

.3 

f     •     f  'P 

.3 

t- 

f— 

\44 

' 

i»   tempo 


■285 


^^^^» 


à^^Mâldâ 


~j^ 


fiMm^ 
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Elles   saisissent  la   Reino  et  l'entraînent 


Décor   mouvant  _  Dès   que  la  Reine   et  les  femmes  sont 


'■■H^yy^jlh^^ 


A    mort  ! 
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AU"  molto  vivo  (o-  =  J) 


Le  tableau   mijuvaul  représente  les  lieux 


UfXsurxs^jfXTîJfX: 


que   doivent  parcourir    KRÉOUSA    et   ses   femmes 
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Successivement    on  voit    «pparaître   les   bois,  les  jardins  sacrés,  les  rorhers. 
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KRÉOUSA  et   ses  femmes    affolées   fuient   au 


lilieu    des    rochers 
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poil   à   peu   HppHraît,  bâti   sur   li-   rocher,  If    lemplp   de  Pvlhô  _ 
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Le  tenipli'  (rApollôn   apparaît  dan*  toute  sa  majesté. 
I  ^ Solennel  {J  =  ê-^ 


^ — 'T*^  ■  iT'l   I  i  -i^  * 


Le  décor  iii(iii\aiil  s'arrête. 
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2^  TABLEAU 


Le  sanctuaire  de  Loxias._A  gauche  la  porte  d'entrée.- A  droito  quelques  marches, 
puis  une  superbe  statue  d'or  d'Apollon.- A  gauche, un  peu  plus  au  fond, le  trépied  sacré. 


Les  femmes  de  Kréousa, épuisées  de  fatigue, sont,  les  unes  il  genoux, 
LES   FEMMES  , 


^.  ;  Pjj    rnavi^iipz  le  ri/thmp 

les  autres  étendues  par  terre.     Kréousa    entre  lentement,  majestueusement,  comme 
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hypnotisée  par  la  statue  du   Dieu. 
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Les   bras   suppliants    elle   s'avance. 
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Elle  pra\il  les  marcher 


Les   portes    s'ouvrent   avec  t'iacas.   Entrent  les  Sacrifi. 
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Moderato 


qui   l'as  of.fen.sé  ! 

l'it .  a  tempo 
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(a\ec  iroiiii") 
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pe  .   re. 
jQf^  (humblement) 


Lo.xi     .     as    m'a  nourri  danssamaison  prospè   .  re. 
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Più  animato 
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.  trage 


A  leur  sang. 
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ION  (calme) 
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quia 


Il    est         roi 
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KKKOUSA  (hors  d'elle)  solninel 
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lima      .       ge     de    ton      dieu  I 


Je      ne  quitte  .  rai 
molli)  rit.  religiiisii 
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avec  fiTM-ur  cl  ;iiii(iiir 


clic  rc-slc  (piiivU'rin'c 
iiii  pied;»  di'la  slaliic 


H(tK 


Quefai-re?  Je  n'o-se      1  approcher. puisqu'un  dieu  ia  défend  . 


Les  suppliants  sont  chers  aux       dai  .  mo  .  nés . 
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Les  juges  de  Pythô  t'ont  commis  cette  é  -pe  -  e  ;  Cet-te  femme  est       cou  _ 


pable  et  doit    ê.tre  frap.pe  _  e 
2"  SACRIFICATEURS 
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ter  rim.mor.tel  !. 

:V^   SACRIFICATEURS 


LES    FEMMES 


SCENE    III  .  —  KltKtirsA  s"i  xjiiiiiiil.Aii  iiioiiH'iil  ou  ION  l't  l<-  Sacrifiialciirs  \oiit  (icrttr  la  main  *iir 
KliKtiLSA,  \é  ;;r..lt<'  <lf  la   HVTHOSIs.SK  s't'clair»!  siibiti'im'iit. 
KKKOUSA(cTi) 
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La   PYTHOMSSE  s'avaucc  li'iiteiiient  et   iiiajestueLiseuieût. 
Lent  t't  ti'ès  soleiiiii'l .      ,/• 
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LA    PYTHOISISSE 
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1:,P^ 


Sur  un  pôle  dr  la  I'YTHdMssK.  in>'   --i'  icliri'  rf^iircliitiixiiitiil  nu  (xii  à  rccarl 
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=l«=r^ 


^ 


o   .  be  -  is  .  sez, 


Les  Sacrificateurs 


g 


S^=±^: 


^=^ 


à^ 


-r-é- 


T 


saisis  d'une  sainte   terreur   sortent    à   reculons. 


wtm 


5=i=5z5 


^: 


i^ 


■é—«     I  é^—é     I   «■ 


^ 


^ 


g 


^ 


^^ 


do  le 


Pmm 


w 


^Fl-R-,^ 


m 


irftrt 


ïï  s 


p 


m 


P 


La    PYTHOMSSK   conUMiiple    KHÉousa 
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SCENE    IV.    L;i  l'YTIloMsSK  cl  Uh\.  KI«KOL>A  toiijuiiis  éva.iouie  aux  pieds  du  la  staliio  d'ApnlIôn 
LA  l'VTIlii.MsSK 
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SCÈNE  V. 

Allegro  aiiimatu 


lÔN   avec  nue  impatiuiire  croissaiiti^ 
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Dieux!  tout  mon  cœur  frémit      d'espé. 


^^^  i    ^      À 


cl  sp  saint-  vers  le  r1i'v;iiit  de  la  sci'iic,  se  froyant  poursuivie, connue  jadis,  par  \\,i' IJûiL^ 


Elle  s'arrèle   Imit  il   roiip    rievaiil  les  lances. 

KKKOL'SA  (hors  d'elle)  ii.' 


:VAO 


KKKOL'SA  il  lÙN  toinbeiil  rl;iiis  lo>  bras  Tun  de  l'aiiti-e  et  se  tiennent  étroitement  enlacés. 

i 


Pp  r  "f'-»p«r 


Que  je  te   serre  enfin 


KKEOUSA 


^  ^r   I  V  »r  r  ^ 


^^^ 


Kt  je       vou.lais     ta 


^  ^  P  "p  P  T^ 


con  -tre  mon  cœur  charmé  I 


r-    Pir       r-  ^ 


ô         mon    fils  bien       ai  .  mé  ! 


appassionato 
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KRÉOUSA   «•ontpniplanl  solennclli-ment  lÔIS. 


K--,    alliirff 


Oui! 
tempo  ^iiislo 


parmes  pleurs         d'i   . 


P»d 


.335: 


0^  r      it^^-^^ 


vaste  et     resplendis  .  sant. 


'^^fffW^-^-^^^^f]^^^^^ 


^ 


S 


m 


molto 


?^ 


K.^^^^^ 


^ 


P^^ 


Après tant de  longs  jours 


#^^^ 


j'ai  retrouvé  mon 
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Gloire  à      toi, 

i.   1   mr } 


cher  Dieu  je  te  rends 


i*  iu  tu  iBuj' 


i 


^^ 


^'^'tOlT^P 


^M^ 


p  I  r     ï  {ir     p 


^ 


gra 


O      pro.tec     .    teur. 


Q 


sacré  de     l'en 


^    ni    n 


ff^^ 


^ 


^^ 
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i 


ft 


i       >   JiJ      ;■  É 


Je       ne  vieil  .  li    .    rai 


^^ 


fant 


phe 


lin! 
.S(;/(s  haîiii 


M 


à 


ummiu 


m^m^!^ 


La      ra 


a        refleu-ri  desen.fants  delà 
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(avec  une  joie  et  ime  exaltation  croi<i>iantes) 

"•T";    I 


File  eoiileinpl)>  lO.N  a\i'c  aHiniralioii 
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lÔN    se  rapprijch;int  doucement  «le  KI{Kf)USA 


(avec  une  tendresse  infinie) 


m 


m 


;^E 


Mon  enfant!! 


,^  rmn 


^^^^^ 


/ 


w 


(tim. 


,/<)/(■ /s  s 


L J 


'■"'''S^     ^r 


(presque  parlé) 


a 


jffl, 


I 


Ped. 


33: 


. flet    démon  au  .  be  premie    .    re 


Qui res.plen.dis  dans 


> .  j.  >  rm 


Rien  ne  pour.ra  plus  nous  se. pa  .  rer  ja  .  tnaisl 


fmfirf     liim.       '~ 


■i?,H 


PcikImiiI    (iiH!    ION  et   KHEOL'SA    sont  perdus  dm»,  leur  inutuelk'  extase 
(les    bruits  vicuuuiil   du    dehors. 
Ail?  iiiiirzîale 


33» 


:vw 


nlliwsc.ad  lib. 


Après    les som.bres  temps  voici    lestemps joy  .eux:        J'ai  retrou.ve     mon 


341 


itxt'f    bouhi-iif  et   t('iiilres>t' 


J^_J_/'.i^^ili         jp^ 
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yeux     e.taient      cou        .      verts 


d'une  e    .    pais     -     se  nu     . 


p^tr  Pr    r     I  f         M  I  r    r    r 


yeux      e.taient      cou       .      verts 


d'une  e    .    pais     -     se  nu 
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^«i,^^:     "P  r    É 


m 


;u4 


thô  re.ten.  tisse  au  loin  de  chants  sa      .     crés 


.  thô  re.ten  -  tisse  au  loin  de  chants    sa     -     crés 


Maesf  oso 


Les  feiiiiiu'»  s(ii-teiil  (jiécipilainiiieiit.  KHEOCSA, 
exultante,  redescend  la  scène. 


Il  Ahl     queXouthos  aus .  si         sehâte  et 


«4: 


(KHÉOl'SA  se  difSSHnl  fii'r.  iiii  ni  drvanl  !OX  ) 


Xouthos     n'est 
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jiKKKOL'SA  (stuiilire   ft    iiiorn 

■  0  iirffu                                           1 

') 

--tr-, 

Wr^   ?     h  h  \    h  h 

-^ J ^^ 

1                       M 

^-f é—é — é é — *-> 

Le  flambeau  nupti 

-    al 

im- 

— 9 

n'a  — 

pas 

— d ^ 

lui... 

JitAT                  1 

r^ 1 

■^>:iiJu — t — 1 1 1 [— 

— K      1      ■  I       1        h 

■■\         T--        I              1                il 

"   F       1      T      i       } 

.    ^^  ^  JlJ      J    =^^=J^ 

ILJ      J      J      J^' 

l=fci 

\=^= 

P=P= 

IJ^J     J      J      J^' 

(avfc   iiiir  II  [i(ir("^si'  infinit'  ) 


m 


nf. 


Toi,  dont  là  -    me     nais  -    santé         hé    .    las,   me  fut   ra  .  vi    .     e 
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*A 


=pt==f 


glo 


^ 


^ 


ri    .    eux  . . . 

niaes(o!»o 


,^.  1 1  !  I  I  ^  1  I 

('11!  1 


TiTW^ilQl 


^^ 
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iJft^J'Jji  l'^JiJ^J'l  P      p 


cou-ledaxis  ta  veine,  o  mon  en  -  faut  que         j'ai 


yu    il 


^^^-^^ 


t'i,J>-''Jfa5 


IS 


^^ 


^^ 


^ 


w 


3 


FeA  u.c. 


De  tons  c<jk'S  d.iiis  l'espad    ()i>  vmx   nivstiTifiisfs  5i'  tont  entcndri' 


3/.V- 


i  i  i-ni  i  ^    j-rn 


IBK* 


A.  pol-lo-nido  I         -        on! 

N«ilt(i  in<»cl«-i-iif «I 

1 s_ 


»/  r.  m.  Il . 


H'    /..,..' 


^ 


l'rd.  II.  c.  -t'ilipii' 


si's  hi'»s._  Tons  Hi'iix  sriiililiiit  rcimli-i'  ^iver  :i(liiiii':ilion . 
KKN  (pari.') 
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-di  -    que    se  do    .     re  D'un        é    -   tran  .    ge 


ray  .    on    -    ne 


.m  m, m 
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$ 


•       Ji  JJJ'.    Je 


1.  =«CF5 


«       ^f. 


L  amb.oisi-einie       c 


i 


çr 


i 


i: 


a^gli 


(/(?« 


'^'il'i.  ,1  . 


^i 


,v//r.        — 


^^m 


^m 


^''F   f'  f  F'   M^^ 


-deur 


des     lys    et     de  la       myr    .     rhe 


-j'\.rnrng 


^ 


^^fT^ni 


^ 


,:P  /^"fp 
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Los  Musi'>  ;i^ipui':ii»('iil  ilaiis  iiiii" 
liée  écliiUiiitc.  K;i\i>M'iiRMit  d' lÔN 
hi  \iie  (li's    MiiM 


354 


-lez! 

i«  (empo 


Mon. tez- vous      des  sombres  a    .  bi  .  mes?. 


^^ITf^lÛ    r 


j-rh 


# 


ï/; 


^ 


^^ 


w 


Ut 


m 


i 


^^ 


^^ 


=^=^ 


,.?p 


Ê 


p  dok 


m 


Ve 


des 


,/-/'■ 


i 


CJirCJLTCJ-ilEifffg 


^^cj^iTLrcjL^u  t; 


a 


PC 


«i 


7^ 


35(> 


fjuco  ailarij. 


En .  fant ,        tu     vois  la  fleur  ma.gni.fi-  que    des   â      .        ges 


En.fant,        tu     vois  la  fleur  ma.gni.  f  i.  que    des    à      .        ges 


Peu  à  peu  le  fond  de  la  scène  s'est  ou\ert  et  h  {jiaiulf  Alheiià.  tilx-  quelle  sera  plu 
tard  à   l'époque  de  sa  splendeur,  apparaît  avec  les  uicrMilIciix    inoiiumeuts  de  l'anliquile. 
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pro  .   di      -  -   ge,  le  rrmrDa temple dispa. 


Qui  s'é     .      pa  .  nou     .      i      .      ra    sur    le   monde  enchan -té , 


gui    s'é    .       pa  .  nou     -      i      .      ra    sur     le    monde  enchan-té , 


Qui  s'é    -       pa  -  nou      -      i      .      ra    sur     le    monde  enchan. té, 


temples,  statue   ^jéautc   de   P;dla>,  port .  tiiieuies   eh 


dans  lau. 


La     vil    . 


le     des  hé  .  ros. 


La     vil      .       le     des  hé     -      ros,  des  chanteurs   et     des   sa      .       ges 


?>oS 
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Tu     don    .        ne   ,  ras  ton        nom 


des 


jj^  rr^^àTllT]  i'Z^  ■"f^j^ 


Ped 


.'i(iU 


doit  plus. 


fi    .     nir 


MW 


doit  plus. 


fi    -     ni 


Ped 


L  Alheiiû  fiiUire  appai'^ît  en  pli-iia;  liiiiiiore. 
lÔN   eu  f.vtase  écniite  les  \'i)i\  |irophé(ir|iio>i. 
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ION    se  retourne  et  voit  la  lumioeuiie  apparitiuii. 


nos        lèvres  immor.  tel        -  les  Di. 


.tel.  .     les Di.ront. 


tajeu-ne      gloi  .  -   re 


.  tel. 


fe; 


les Di  -  ront. 


ta  jeu  .  ne      gloi .  .  re 


ront  ta         jeu.ne     gloi  .  -    re  aux  siè      .      clés  à  ve    . 


ront  ta  jeu_ne     gloi  .  .    re  aux  sié 


â 


?=-^=^ 


^ 


fW=r^- 


>if  rj> 


f    i      V 


l^'      CJ-^ 


'J^  '  'i^' 


Il   -'n\;)iici'  iiii  [>vu   wv>  Il 
("oiiil  (le  lii  M'éiif. 


:u>3 


V^-^y^^ 


-lut 


ray- 


on tom  l?e  de 


.lut 


ray       -  on  l  un     .       bë  de 


3»>4 


Il    rc'Nieiil   \t'i>   Krôoiisa. 


KKÉOUSA   pr.Mid   m)ii  t'ilx  par  la   mal 


é      _        phébe     aùné    des  Dieux! Pour,  suis,      enfant  sa. 


phèbe    ai-mé  des  Dieux! Pour,  suis,      enfant  sa. 


■l   le  conduit    liMiti'iiH'ul  \oi>  la  >(Htiu'  d  Apollûi: 


1««S 


Kltl'.dl'SA    iniiiili'  los   iiiiiicliL'f»,  ))icM(l    1^1  cDiiioiiiie  ilui   >u  tioiixe  Mir  hi   lOlu  d  Api.lirdi  ul  i-Diniiio 
Il  f\t;i~i'  la   pos-e  sur   l;i  tète  de  ><iii  fil-    io>pectiiuiiseiiieiil  iiiLliné. 
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I,l-     I  iiltMII     llL'>Cfll(l     iL'IlIl'IlIt'Ilt  . 


Illi)r  l...»'.ir."(t.  «r. 


Iti,;     >I.T(i;iull   Al  C'"  IV    r,i.-   M.ir(.| 


M      Servais,  François 
1503       ^L'Apollonide.  Piano- 
S4.9A7   vocal  score.  French^ 
L'Aoollonide  (lôn; 
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